
Lei à idi
La toile est 'tombée sur Ies nom -

breux scrutins de dimanchè.

Ceux chi Valais , de Vaud , de Genè-
ve et de Soleure avaient exeité un inté-
rèt particulier.

Nous avons, hier, résumé samtmai-
rement les réflexions que suggéraient
les résultats de la votation , dans notre
canton, de la loi sur les conditions
d'engagement du (personnel de l'enisei-
gnement primaire.

Un examen attent if des chiffres ne
m-odifie en rien nos premières appré-
ciations.

TVois cents voix de majorité sur un
total de 18.600 éleoteuirs s'étant ren-
dus aux urnes imjp nmeront dans les
àmes de nos instituteurs la volante
inébrardable de remiporter une secon-
de victoire, morale celle-ilà, qui con-
vaincra les négatifs de leur erreur.

Un autre scrutin , celui du canton de
Vaud , sur l'introduction de la Repré-
sentation proportionnelle, appelle éga-
lement des commentaires.

Le projet n'a été repousse que par
8000 voix sur plus de soixante-quinze
mille votants.

C'est peu , étant donne que les deux
grands partis historiques avaient, au
Grand Conseil et dans les pélerinages
de conférences à travers le canton,
mobilisé 'leurs premiers orateurs et
leurs hommes les plus influente.

Il y a eu quelques vers dans le fruit.
D'aucuns, à Droite surtout où pia-

ne l'ombre des colonels Secreran et de
Meuron , des proportionnalistes f-arou-
ches qui se seraient fait tuer sur leur
encrier, ont dù fausser compagnie au
gros de la troupe.

Cela étant, nous n en sommes pas
moins à l'aise pour nous réjouir sin-
COTement de l'échec.

La Proportionnelle aurait fini par
constituer un Grand Conseil vaudois
dans l'image du Conseil national. à
Berne.

Avec le temps, plus aucun parti po-
litique n 'aurait eu une majorité suffi-
sante pour gouverner. Il eùt fallii com-
poser.

C'est ce qu 'ont fort bien compris les
libéiraux-con servateuTS vaudois qui ,
avec une abnégation rare , n 'ont pas
hésité une minute à renier un point de
leur vieux programme dans un but su-
périeur et pour la sauvegairde des
principes d'ordre et d'autor ite.

Jamais, les radicaux valaisans n'au-
raien t eu cette hauteur de vues et n 'au-
raien t consenti un tei saerifice.

Sans chercher une mauvaise chi-
cane à ce sujet , nou s voulons toute-
fois espérer qu 'ils abandonneront leur
motion tendant à élire le Conseil d'E-
tat d' après le système proportionna-
liste qui , d'ailleurs, a existe chez nous ,
cn fait sinon en droit constitution n él ,
pendant de nombreuses années et jus-
qu 'à la mori de l'honorable M. Dela-
coste.

La thèse que Ics assemtvlées législa-
tives doiven t ètre l'image du pays et
que toutes les nuances de l'opinion
doivent èlre rcprésenlées proportion-
nellement à leur force respective est
peut-ètre une chose j uste en soi , mais
au fond , que constate-t-on dans les na-
tions et dans les cantons où elle a pré-
vaflu ?

Un émiettement des partis, des ba-
taHites d'intérèts et de ' famille, une
anarchie morale dans les gouverne-

ments et dans les conseils, de 1 indis-
cipline dans les groupenients, tonte la
lyre d'une déliquescence politique,
quoi !

Nous sommes un vici! adversaire de
•la Proportionnelle. Nous la combal-
tions a l'epoque où MM. Henri Bioley
et Camille Défayes, deux lutteurs , la
défendaient en opposition aux com-
promis et aux cercles.

Le parti conservateuir ayarut fini pai-
se rallier a la iproposition de M. Ale-
xandre Seller qui l'in-troduisait dans
nos rouages cantonaux, nous nous
sommes incline tout en maugréant.

Bien loin de nous convertir, les évé-
nements nous ont enfoncé dans notre
péché politique : nous# n'attendon s
rien , mais rien de bon d'un système
électoral qui , partout où il est appli-
que , provoque le gàchis et tout de mè-
me les compromis qu 'il devait éviter.

La clef de la représentation des mi-
norités est dans les cercles , on ne sau-
rait trop le crier , trop le Ténéter.

II a sauté aux yeux des partis his-
toriques vaudois que la Proportionnel -
le qu 'on tentai! de leur gilisser cachait
des senpents sous les fleu-rs de l'équi-
té, et ils ont refusé ce cadeau compro-
mettami et dangereu.x.

Quel est le citoyen de bonne foi qui
oserait leur donner tort ?

Ch. Saint-Maurice.

ital, simple, tlair et ni
Le ministre de d'instruction publique de

Belgique vient id'iadresser aux autorités
scolaires et au personnel enselgna-it une
sèrie d'instruetlons très précieuses, en vue
d'arr iver à un perfeetionnement du J-anga-
ge.

C'est là une initiative excellente qui pour -
rait étr e prise ailleurs qu 'en Belgique.

Les attraits de notre corps nous préoc-
cupent . Nous apportons un soin exitrème à
nous vètiir avec avantage et à nous parer¦le plus élégammenf possible. Le confort -et
Je luxe de nos tiaibitations nous inedinent ,
sans que nous songion s à réeriminer, à des
sacrifices, souvent considérabJes de temps
et d'argent. Si nous -possédons quelque pé-
cuJe , nous l'entourons de toutes Jes ga-
ranties de sécurité possibles, et nous nous
¦eff-orcons sans cesse de l 'accroitr-e et de
le ta ire produrre. Si un j ardin e ampi et e
heureusement notr e demeure , nous ile vou-
lons propret , fi curi , bien affruité , et , dans
ce but , nous Je faisons bèdier , fumer , en-
sem encer , anborer , ratisser ; nous Je sa-r-
clons , nous d' arr-osons nous-mèmes au be-
soin , avec une a t ten t ion soutenue et de
contimi elles préveuances.

Cependant , notire jardin inteJleetuel , ce-
dui où poussent les frafehes cor oli es de l'i-
magination , où s'enguinlandent les jolis
f estons du stivile, où scintiTlent les claires
rosées de ,1'esiprit et du goùt , il semble que
¦nous en négligi ons d'ordinaire toute cul-
ture . Et , tandis qne nos cravates sont im-
peccablement nouées , que Jes bij oux à la
mode brillent à nos doigts et que Jes ru-
bans et Jes rosettes se multipli ent à nos
boutonnières , nos -e-ntretiens irestent d'une
négJigencé lamentabl e, et nos lettres , ces
rportr aits instantanés de notre àme, au-
raient besoin , ipour ètre d'un aspect pré-
sentabl e, de maintes  et maintes  iretou-
ches.

* » #
Lind igence  dn vocabulaire , l ' ignorance

du lexique se sont étendues comme l'iv-raie
et le chienden t en des plates-bandes aban-
données , et, par les sentiers de Ja syntaxe
oubliée , le neol ogismo et l' argot bat tent
leurs entrechats de mauvais fon.

* * a>

Si. pourtan t , l' on réfléchit un peu , on se
persuade que ce jardin du style est J oiii
d'èbre négligeable. A quelque profession
qu 'on appartie nne , n 'est-ce pas ohez lui
qu 'on doit aller ch ercher les éclosions per-
pétuelles qui p arfument  la vie et qui Jui
donnent  ses rcharmes les plus séduisants ?
N'est-ce pas de ses herbes aromatiques que
devraient s'assaisonner nos pensées, pour

devennr agréables et pcrsuasives a aut ru i  ?
N'est-ce pas de -lui qu 'il faut attendre cet-
te Jumièr e et cette ohaJeur comimunicati-
ves qui mettent si puissamment en -relici
nos paro-Ics et nos écrits ?

Oui dira Ja forc e et l'influc-nce d' un beau
Jangage ? Le mot de Buffon -resterà éter-
ueUcment  vrai : « L e  style c'est l'Jiomime »,
pairce que Je styl e n 'est, en somme, antro
cliose que la toilette en Jaquelile se révèl e
le goùt , qu 'éc-larte Ja ci ante, que se trahit
Ja disti-notion, que se imanif estent , à coté
de roriginailité iinnéo , lès a-uttres qualités na-
tureiles et personnelles de colui qui s'ex-
prime et qu 'on écoute.

Ceux qui aiment à observer Jes gens et
Jes choses n 'ont pas été sans remarqueir
qu 'on parlo- aujouird'Jiui , un peu partout ,
beaucoup trop , plus souvent qu 'à son tour ,
parfois à font et à traver s, et , presque
toujours , sans tenir  compie des cii-constati -
ces.

11. est, .cependant , de Ja plus paria-ite é-vi-
dence quo la condition des peirsonnes avec
lesquelles o-n se .irourv e, leur sexe, leur
àge, leur profession , Jeur rang, leurs idées
connues , Jenr talent doivent av-oir une in-
fluence sur la coiwersation engagée en Jeiw
compaignie. On ne cause pas avec- des
vieiJ-lards cotnme on cause avec des j eunes
filles , avec des artistes comme avec des fi-
nanciers. On ne parfe pas polit ique camme
on parlo Jittérature. Et Je langage sera tout
autre , par exemple , dans une 'maiso n moir-
tuaire que dans un sall e de féte. ThéorTique-
ment , ces choses apparaissent toutes sim-
ples, toutes natiwelles et toutes évid-entes à
chacun, mais, dans la réalité, comlbien , fau-
te d'attentioii . se eo-i-porfent comme s'ils
les ignoraienf.

* a» •

D'aiMeurs , indépenidaniiment des circons-
tances spéciales où Je tact est avant tout ,
le guid e du parfait causeur, il y a mille -oiir-
constances nonmaJes irle l'existence quoti-
dienii e : -visites , ' irópas, promenades, baJs,
expansions familières et infimes, où Ja ré-
serve sera toujours ila plus sùre des con-
sei-l'lères.

De n ombreux proverbes ont souligne la
supériorité du silence sur la faconde :
« Trop .gratter cudt , trop parl er nuit », et
« souvent la Ja-ngue coupé Je cou » sont
deu x très vieux dictons que Jo poèit e mo-
dernisa en ce vers bien connu : « La paro-
le est d'argent et ile silence est d'or ». IJ
y a beaucoup de bon sens et de vérit é dans
ces adages. Si Je silence , en effet , empè-
che de pr oférer des sottises , >iJ a , e,n outre ,
le très appróciabie -inerite de permettre
d'écouter , c'est-à-'dire d' apprendre à pcn-
se-r, à observer et à .retenirr .

Un au t re  fr< ivers qui tend , maJJieinreuse-
ment , à se generaliser , c'est J'babitude
d' exprimdir iles choses -en tenni es plats, orus ,
vu.l'gaires , communs , souvent imipropres, et ,
parfois , bas et grossieirs. On -ne saurait
trop reagi r contre  ces -regrettables usa.ges
qui ont été jusqu 'à torcer ila porte des mai-
sons du mellleuir -monde.

Est-ico à dire qu 'il faille , pour comibattrc
ce terre-,à-tenr e, Jui opposer le pédantisme ,
la pruderi e, il'étalag e des mots affeetés ?
Tant s'en faut. Etre discret , sin-iple, clair
et correct , tout est Jià. Se montrer sobre de
détail s, à moins qu 'ils n 'aj outent une va-
leur réelle aux pensées qu 'on exprime ; ne
parler, e-n tout cas, que lorsqu 'on a quel-
que chose à dire , et Je dire en termes pré-
cis , recherchan t de préférence la ph-rase
courte ; re-lire , de temps à autre , sa gram-
maire et son dict ionnaire , tels sont Jes con-
sei'l s que Je personnel enseignan t devrait
sur tout  donner  aux jeun es élèves. Tout Je
mondo , d' allleuirs , à l'heur e qui sonne , en
pourrait  tirer profit.

A. H.

Orai an Vatican
Pie XI a inauguré la nouvelle

centrale électrique
•(De noire correspondaj it particulier)

Rome, le 7 février.
Ce n est assurément pas aujourd'hui que

l'électricité fait son entj ée au Vatican. Il
y a ilongtemps que des ilaimipes électriques
éclairent Jes «salles, J-es escaliere et les
cours du palais ponti ficai et dès 1898,
Leon XIII faisan instaMer dans Ies jardins
du Vatican un e central e électrique qui
aassurait au vieux palais un édairage au-
tonome. Au début de son pontif icar. Pie

A fi t  tra.n«s*porrler celle centrale dans Jes
locaux de l'ancienne Monnai e pontificalo
ooeupés jusquc-là par le -gouvernement
italien et il put ainsi e*i développer les
i nstallations. Celiles-ci furent  encore amé-
Jiorées en 1924, mais voici que l'exécution
cles Accords du Latrai) a oréé de nouveaux
besoins. -L'Etat de la Cité .du Vatican doit ,
en eMet , éclairer iiiiaintcna-nf par ses pro-
pres imoyens certaines rues de son pet it-
terr i toire  qui  'ìecevaient auparavant leur
lumière de la centrale itali enne de Rome.
De pluis . les réseaux téilégrapliique et télé-
phoniq ue et la création de Ja station ra-
ri ioté.liégrapiliq.ue exigent aussi une nou-
velle source d'en ergie C'est pourquoi. Pio
XI a décid e d'a-grandir noi ab] e ment les lo-
caux de la Centrale électrique vaticane et
de la. doter d'installations nouvelles Jui
permettami de l'aire face à toutes les -né-
cessités.

Ou vieni d'achever là Je placement de
quatre miotcurs Diesel de 200 chevaux
chacun aceouplés k autan t de .dynamics à
couramt c-omtinu d'une puissance -de 135
kw. cliacune, ainsi que d'une batterie
d'accum.ulaieur.s d'-une capacité de 3000
ampères et d'un ensemble d'appareiUi*- qui
coimplèten t l'installat ian et porten t sa ca-
pacitò totale à environ 8000 a-impèr-es.

Pie XI a voulu «se rendre le 6 fé-wrior ,
neuvièm e anniversaire de son élection , à
la .nouvelle centrale pour présidor per-son-
nellement à la mise en action des machi-
nes qui venaient de recevoir de Mgr Zam -
pini , sacriste de Sa. Sainteté, Ja bénédic-
tion litur.gique.

Aec-oni.pagné des dignitakes de «sa. cour,
le Souverain Pontife a. été -recu par M. Se-
rafini, gouverneur de la Cité du Vatican,
lee chefs des services -teohiiiques de l'état
pontificai et aussi les ingénieurs qui
avaient dirige les nouvelles installations.
Parimi -ceux-ci se trouvait le jeune ingé-
¦nieuT Franco Ratt i, neveu de Pie XI à qui
celui-ci vient -de confére-r le titre de coni-
le.

Après avoir visit e les diverses salles et
is'étire fai t. donner de n amibreuses expl ica -
tions , le Saint Pére écouta un petit dis-
cours de M. Serafini , precisami le carac-
tère de Ja cérémonie, puis il y répondit
par une allocution où il mèla des pensées
très ólevées à l'éloge dee puiissamtr&s ma-
chines qui formaien t au Pape et à sa cour
un cadre inaccoutumé.

Le : « Fiat Lux... » de Ja .première page
de la Gonèse s'imposait tout naturellement
cornane itext-e à l'auguste orateur qui sem-
bla caresiser ensuite de la parole comme
du regard la machinerie sideneiou.se et im-
mobile mais prète k répondre au geste
d'appel :

« Elles sont , s'écria le Saint Pére, puis-
samtes ces machines, mème dans l'iimmo-
biilité silemeieuse qui précède le mouve-
ment imminomt. Il semble qu 'elles soient
aux écoufes-de la parale qui va donner
l'ordre de mise en imarehe. Elles somt bel-
les et éloquentes méme dans le silence et
l'imuiobilité qui ne réussissent pas à
cacher Ja force et l'energ ie, (pcul-Sfre in-
calculabJes -dans leur véritable essence,
qu 'elles recèlomt . C'est tout juste cornine
certaines s-tatues équestres — ceuvres ma-
gnifiques des temps d'autrefois qui ne
sont hélas ! plus imitées aujourd'hui . do
ces stafues eommie il y en a tant eous le
beau ciel d'Italie (beau quand il est bea u ,
remarqua en souriamt Pie XI comme, au-
dehoris, la pluie fombait à torrents ,) com-
me ces «stafues de GattamaJata et du Col -
leoni où J' expression de force du eheval et
du cavalier est si eloquente qu 'il semble
qu 'avec Ja moine energie Je premier se
meuve et le second commande. »

Le Saint Pére remarqua ensuite que ce
n'est pas seulement de la lumière qu 'on
attendait de ces machines, mais qu 'on Jeur
demanderai! aussi l'energie qui bientòt,
gràce au concours du genie de Marconi
présent à cett e cérémonie. permettrait au
Vicaire de Jésus-Christ de faire entendre
sa voix jusqu'aux antipodes.

Pie XI rendit gnices à Dieu de toutes
ces merveilles qui altaleni aider à é-ten-
dre Je rayon de la véri té  et de la charité
et L! remercia aussi tous ceux qui avaient
travaillé à la réalisation de ce magnifi-
que ensemble, terminant par une bénédic-
tion pour toute l'a ss iota ne e et pour les
nouvelles installations.

Cett e allocution terminé£, le Saint Pé-
re s'approcha d'une des puissantes dyna-
mos qui avait l'un des volants peint en
blanc : iJ .posa la main au volant et mit

ainsi en imouvcment da machine qui , avec
un siffileinent a i.gu, entra en activité, aus-
sitòt siiivie de toutes les aut res. Et la «sal-
le s'emplit.d'une rumeur de travail tandis
que Ics ìinécaniciens s'empressent à leurs
postes de manoeuvre. Le Pape observé,
questionno , admire et exprimé sa satisfac-
tion , puis il se refire après une dernière
bénédiction.

L'apròs-.miidi du mème jour , Pie XI s'eet
rendu à la petite église Sainte Anne de-
venue église paroissiale de la Cité du Va-
tican et y a prèside à l'inauguration des
nouve lles orgues. De là, il s'est- rendu à
la maison des Franciscaines Missionnai-
res cihangées do l'entretien et de la res-
tauration des tapisseries du Vatican puis
i! a visite les -travaux de l'édifice en cons-
truction pour les magasins d'approvision-
nemenf de la Cité.

Guardia.

P. S. — Solon toute -probabil it é, la céré-
monie l'in auguration de la station de T.
S. F. de la Citò du Vatican sera « radio -
diffusée » et tout permiet de croire que l'on
aura ainsi l'occasion denrtendre un dis-
cours prononcé par le Souverain Pontife
à la séance qu 'il presiderà a cette occa-
sion à l'Académie Pontificale des scien-
ces. L'inauguration de la station a été fi-
xée au jeudi 12 février à 4 heures de l'a-
près-nnid i et c'est donc à -ce moment-là
que com,men.cera la « rr adiódiffusion ».
L'heure italienne est l'heure de l'Europe
centrale et, par conséquen t, la méme que
l'heure suisse.

LES ÉVÉNEMEN TS
i « ¦?  a a

La situation
Un prèt francais à l'Allemagne

Il n'est bruit , dans les milieux politiques
et financiers francais et allemanda, que du
prèt de -130 .millions consenti à l'Allema-
gne par les banques firancaiisos.

La nouvelle a provoque une centaine
émotion au Palais-Bourbon et plusieurs
députés ont déjà .décide d'interpeller le
gouvernement à ce sujet. Cel.ui-ci, eepen-
damt, n'a rien à craindre ; il n'aura pas de
peine à tranquillisor les membres de «sa
majorité, quant aux autres, leur opposition
évemf/uelle serait plus que curieuse, l'opé-
ration financiè-ra envieagée ayant été
amorcée -par ile cabinet Steeg.

C'est ce qui résulte des explications don-
nées à la commission des fiinamces. par M.
Frlandin.

Le ministre a indiqu é dans quelles con-
ditions l'Allernagne avait été amenée à
solliciter un créd it à l'étranger. Pour com-
bler le déficit ibudgétaire , le Reich avait
vendu 300 millions de marks-or d'actions
privilégiées des chemins de fer allemands
à la caisse d'assurance des employés. Cel-
le-ci n 'ayant pu aborder que 170 miillions
de ces titres, il en restait pour 130 mil -
lions, qu 'il a offeris en garantie d'une
avance equivalente , jusq u'à fin 1932.

Cette entir'aide, nous semble-t-il, est con-
forme à la politique de rapprochemen t en-
tro les deux nations enn-emies.

Cependant, certaines inquiétudes se ma-
nifestent  en France ; M. de Lasteyrie a fait
remarquer que le déficit du budget alle-
mand , qu 'on demande à ila finan ce fran-
caise d'aider à combler, provenait du vo-
lume considérable du budget de Ja Reichfi-
weh r, en augmentation de 100 mitlions en-
viron et. d'autr e pari , du déficit des che-
mins de fer , provoque par des dépenses
excessives fa ites pour la comstirucfion de
voies stiratégiq.ues. de ponts sur le Rhin,
etc.

Tandis que ces appréliensions so font
jour du coté francais , la presse allemande
est par tagée. Les journaux modérés soiidi-
gnent le geste de solidarité des banques
franca ises qu 'ils croient pouvoir considé-
rés comme étant le commencement d'une
coopération internationale.

Les organes nationalistes . par comtre,
jamais satisfaits, essaient d'alarmer l'opi-
nion publique en prétendant que cette par -
'iicipation n'aurait été obtenue qu 'au prix
de compemsations politique s à la France.

Souhaitons que la démarche précitée ait
une infl uence heureuse sur Ies rapports
franco-aJlemands et fac ilite la bonne en-
tente qui devrait régne-r entre les deux
pavs.
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Impuiesante à ranverser Je gouverne-
mont et voyant ses propositions rég.ulière-
memt rejxiussées, l'oppc-siliaii ex tram iste
au Reichstag se distingue par uno obs-
truction des plus grossières et -dee démons-
tration des parade qui ont pour «seul résul-
tat de retardor la discussion du budget ,
pourtant si urgente.

Nationalistes et communistes .so surpas -
semt dans ce genre d'exercices.

Relovons J'aibsurdité d'une proposition
hitìéricnno, tendami k procèder au vote no-
minai sur chaque article du budget, ce qui
aurait cu pour effe t d'enrayer toute l'ac-
tivité .parlementaire.

Ce quo l'opposition affectionne tout par-
ticuliòremomt, c'est de demander la lovée
do séance pour manque de « quorum ».

Certains procédés sont plus brutaux ;
c'est ainsi que lorsque le deputò Bell, du
centre, a pris la -parole, il fut c-onstamment
intorronipu par Ics soc-ialisles-nationaux et
les commiumistes, dont plusieurs se firent
expulser. D'autres rclèvent plutòt du théà-
tre ; pour imanifestor lour hostilité k un
projet , nationaux-socialist.es et communis-
tes, qui dans la rue, s'entretuent, quittent
ensemble ia salle des séane-es.

Cette obstruction, du reste, ne fait qu 'ac-
croitre la majorité ministérielle et unir
plus étroitemomt lee groupes qui la compo-
semt. C'est par 300 voix contre 160 que la
proposition Bell, anodifiant le règlement de
la Chambre, a été adoptée.

:M. Briin ing ne se laissera pas arréte r
par les difficultés ; son passe répond de
l'avenir. Lo aiiaréchal Hindenbourg savait
ce qu 'il faisait lorsqu'il eonfia au chef
du Centre la périllouse mission de sauver
le Reich de la mine qui le menacait. Sa
confiance était bien placée, le chancelier
en est digne cn tous points.

Dans le haut-coinmandement francais

Des changememts importante viennent
d'avoir lieu dans le haut commandemen t
francais.

Depuis longtemps, le maréchal Pétain,
vice-président du Conseil supérieur de la
guerre et inspecteur general de l'armée, as-
pirali à une retrait e bien imé-ritée. Mais la
France a besoin de ses services. Le déve-
loppement pris depuis quelques amnées par
l'aviation fait de cette arme un instrument
indispensabile pour la défanse d'un pays.

Or, jusqu'ici , la France ne possédait pas
le chef qui aurait pu donner à cotte oeu-
vre l'unite dont dépendait son rendement.
Elle l'a maintenant trouvé. Ré&ignant ses
précédentes fonctions, le maréchal Pétain
a été charge en qualité d'inspeeteur gene-
ral de Ja défense aérienne du territoire, d'as-
surer entra les differente ministères inté-
ressés, la eoo ni in alien nécessaire.

II est remplacé au Conseil supérieur
de la guerre et comme inspecteur general
de l'armée ipar le general Wcygand, don t
chacun se rappelle la brillante conduite
pendant la grande guerre et son interven-
tion décision en Pologne.

Le general Gamelin succède enfili au gé-
merai Weygand camme chef d'étiat-major
de l'armée et entre de plus au Conseil
supérieur de la guerre.

Ces changememts dans Je Haut comanan-
damemt sont salués avec joie par tous les
paitriotes f rancais assurés d'avoir à ila .tète
de leurs «institutions militaires défensives
des hommes intelligente ot intègres .pour
qui le devoir est chose sacréo ot qui -me
connaissenit que lui.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
a liti » 

le un fede lo imlB
On sait à quels dangers mortele soni ex-

posés les aveugles dams lee rues 'de Paris.
Aussi, une femme do grand cceur, Mlle

Guilly d'Herbom o-nt a-t-elle eu la .pensée
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Ell e était donc conte-ite qu 011 d attirai
à C.lairvant , où ils faisaient de la musique ,
se rmesuraiut au tennis , et se retrouvaiemt
chaque fois avec un nouveau plaisir.

Getto i'iitimit'é -entre les deux familles
n 'était d'ailleurs pas chose iiiouveUe. De
tout temps, Jes Valpré et Jes d'Etrigny, prò.
ches voisins de campagne , avaient entre-
tenu des rel ations de grande amitié. Il n 'é-
tait donc -pas étonnati t que da -generation
actuelle les continuai.

«Mais ce qui plus que tout lo resto avait
contribue à rendre le j eun e  homme cher
à Jacqueline , c'étaient Ics dangers qu 'ils
avaient courus pendant Ja -guerre. M'ayant
ni -frères, ni parents proches , qui s'y fr ou-
vassent -exposés , J.a soMicitude de Ja jeune

charitable d'offr ir  aux aveugles des Can-
nes blanches qui les signalero mt à ìl'aitten-
tion des conductoure et leur permetttront
do traversor la rue sans danger.

M. Chiappe, préfet de police, a sanctiom-
nó cette idée touchamto par un arrèté qui
entre dès à prèsemi en vigueur.

Hier «soir, dans les salans do l'U n ion an-
teralliée, faubourg Saint-Honoré , les Can-
nes ont été romises par la donatrice aux
présidents d'organisations d'aveugles de
Paris et de la Seine au coure d'une céré-
monie à laquelle assistaiont l'amiral Vede],
représentant le Président de la Républi-
que, les représentants do plusieurs minis-
tres et diverses personnalités.

Les cannes -blanches distritouées sont au
nombre de 5000.

Les beaux résultats du regime see
Lo compte-rendu annuel dò l'orgauisa-

itiah antiprohibiltioniiiste, là « Moderation
Loague », signale . que, depuis l'applica-
tion de la loi , on a enregistré un acorois-
sement de l'ivrogrierie chez les jeunes
gens de 15 à 25 ans et une augimentatiom
marquéo du nombre des décès dus à l'al-
coolisme.

Un village espagnol terrorisé par les loups
Uno bande d'environ 50 loups a fait som

apparition dams les environs du village de
Merilla-.de-Cast.ro, Bspagne. Us se sani in-
troduits dans de nombreuses étables, tuant
40 eh è v res et en bl essami 30.

Les paysans, qui s'étaient prudemmamt
barricadés dans leurs imaisoiis ont pris des
mesures pour quo pareli fait ne so repro-
duise plus.

HK le finii Iqtt mi mois
aDpiès ila tatare de sa mme

Et, la croyant toujours vivante,
elle s'efforcait de l'alimenter

C'est un drame partioulièremcnt maca-
bre que celui auquel la police do Lyon
vient de donner, un épilogue.

Vivaient dans .un appartement de trois
pièces Quai Rete, Mme veuve Traclet, 82
ans et sa fille Claudine do 52 ans.

-Autrefois fortunées, elles avaient eu des
rovere et vivaient dernièrement de .petites
remtes. Mlle Traclet, très nerveuse avai t
vu sa sauté s'altérer.

Il y a un mois emviron , Mlle Traclet na-
guère très aocueìllante, interdit for.melle-
ment l'accès de l'appartement à toute per-
sonne, mè-mo aux amies int imes. A ceux
qui s'étonnaicnt do cotte att itude, elle dé-
clarait que sa mère fortement gnìppée,
avait besoin de repos.

Cependamt les voisins n'avaient pas été
sans remarquer quo. chaque fois que Mll e
Traclet sortait do chez alle pour aller à un,
óvier situé sur le pal i er une odeur insup-
portable s'échappait de l'appartement par
la porte restée emtr 'ouverte et se répandait
dans J'escalier.

So doutant qu 'il se passali quelque cho-
se d'anormal, -un inspecteur de police fut
poste dans un escalier d'où, par uno porto
entrebaillée, il vit l'octogénaire couohée,
immobile dans son lit. Som visage .était
d'une pàleur de ciré. L'inspecteur cepen-
dant ne pensa pas que l'octogénaire put
étre morte,, car, quelques instan te après,
il vit sa fille qui lui faisait boir o un peu
de champagne.

Hier .matin, cependant, l'odeur de plus
en plus insupportable, ayant motivò des
plaintes nouvelles des voisins le commis-
saire de polico , accompagno de -M. le doc-
teur Franck , place des Celestina, se pre-
sentai! au domicilo des dames Traclet.

-MJle Traclet v.imt ouvrir :
— Ma mère est malade, .dit-elle, je no

puis vous laisser entrer.
Jve magistral indiqua alors qu 'il était

précisément en compagnie d'un médecin.
— Je n 'ai pas besoin de médecin , repen-

tine s'était reportéc .entièr ement sur son
ami d' enfatico.

Chaque jour oll e avait pri-é pour qu 'il
fut  épar.gné. Le perdre Jui oui cause urne
grande pein e, son retour lui fut une grande
j oie , et à le sen t i r  enfili — d ammistiec si-
gil e — a J' abr i de tout perii , «eli! e «prati -
va un ventatole soulagcment, camme une
délicicuse «sécurité retrouvée.

¦Et pourtant , memo alors , elle 'n 'envisagea
pas la possibilité do dervenir un jour sa
[emme, pas plus qu 'elle ne songea à se
demander quels étaient  ses sentimeuts à
lui , et s'il ne souifrait pas de la sentir
« in accessibile ».

Mais si elle se refusai! à voir cu Maurice
un mari aoceptab.lc, son -souvenir uéa-n-
moins Ja qui Itali peu. A Nice mème , où los
distractions aibondaient cependant, et où
ses admira'teurs — ceux de .sa dot surtout
— étaient légi on , olle n 'attendait pas moins
son arrivée avec im-patietice , comme si
quelque chose lui matiquaii lorsqu 'il n 'était
pas là. *

Et pourquoi ne s'y trouvait -id pas ?
di avait  qui t to  la eampaigne avant -olilo ,

annoncant son projet de se rendre à da Cò-
ti- -d'Azu r après un court arrè-t chez des

dit Mlle Traclet. Jo sais ce qu 'il faut faire
ipour que ma mère guérisse.

M. Foox insista. Milo Traclet devint alare
folle furiouse. Injuriamt lo magistral et le
médecin , etile so jeta sur eux, cherchant à
Jour griffer le visage.

Les deux hommes ayant réussi à maitri-
ser Ja demente, parvinront cependant à pé-
n étrer dans J'appartement.

Uno odeur insupportabl e y régnait. Ils
voulu rent ouvrir Jes fenèitres. Elles étaient
ctouées.

L'octogénaire gisait morte dans son lit.
Lo médecin constata quo la morì romontait
à plus do trois semaines.

Lorsquo la demente comprit que lo
corps allait étre enlevé, olle eut une nou-
velio crise do fureur. EHe voulut démon-
trer quo sa mère n 'était pas morte , qu ello
respirali encore, qu 'elle la guórirait , qu 'il
sufif.isait do l'alimemtor camme elle lo fai-
sait tous les joure depuis un mois.

Il fallut l'intorvention do deux agente
pour mait-riser la malhoureuse folle. Con -
duite ù l'asile d'aliónés de Bron, elle y a
été internée.

Le commissaire de polico a fait procé-
der d'urgence à l'inhumatian de Mme Tra -
clet. - .

Cet afifreux drame de Ja folie a, on s'en
doute , cause une grande émotion dams Je
quartier où les deux malhoureuses femmes
é/taient très connues.

NOUVELLES SDISSES
•storno, *.

L'année de treize mois
Une conférence a ou lieu à la Chancel-

lerie de Vienne entre des représentants des
divers ministères et l'export de la Société
des nations, pour la réforme du calendrier ,
M. Catsword.

Ce dernier a fait un exposé de l'état de
la réfor me ; il a dit qu 'à la fin de décem-
bre «de cette année aurait lieu à Genève
une conférence internationale qui se pro-
momeorait sur le problème.

Le projet qui sera soumis à la S. d. N.
pour la réforme du calendrier — calen-
drier qui devra étre vaiatole pour le monde
cutter — comporte «une année de treize
mois de vingt-huit jours chacun ; «le trei-
zìème miois s'appellerait « Sol ». Le 365me
jour, jour intercalane, serait imternationa-
lememt comsaoré à la comniémoration de la
paix.

Tous les quatre ans. un an t ro jour .inter-
ca-laire serait place,entre le fimo et le 7me
mois. Pàques aurait lieu le 15 avril.

Le gouvermemen't autrichien a écouté
avec le plus vif intérèt l'exposé de M.
Catsword et a décide d'examiner ces réfor-
mes en vue de la conférence de Genève.

¦Un jeune homme brulé
vif dans un incendié

Un gros inoendiei s est decilare a J- extre-
mé-fro.ntière de Bàie sur le territoire de ila
commune do Huningen, dans un entrepòt
d'un grand marchant de «bois et de oliar -
IJOII .

En une demi-heure, les bàtimonte ne f or-
mèrent plus qu 'un.immense brasior. Lors-
que les pompiers arrivèrent en hàto sur les
lieux il fallut imanédiatcmeiit organiser lo
sauvetage -de cinq~faim illes, don t -celle du
propriétaire des enirepòts, M. Waltensper-
ger. Ce «service fut  extrumomont dange reux
et oompliqué pour Ics pompiers.

Lo fils du .propriétaire des cmtrepòts qu'on
avait réussi à sauver voulut so préciipiter
à nou vea u dans lo bàtimen t dans le but
d'aller roohorchor son carnet, d'épargne,
dont lo unontamt «était destine k son -maria-
ge qui devait avoir lieu dans deux mais.
Lo malheureux jeùne homiiiic resta dans
les flammes et fut brulé vif.  Après plu-
sieurs heures. son coiìps a été retrouvé
complèteniont carbonisé ipar les pompiere.
Cette nouvollo a jeté la consternatioii dans

cousius éloi ffiiés qui habifaicnt 'le Midi.
Dès Jors , «cammeitit cxpliqucr qu 'il y fùt

rcteini -si longtemps ?
lEtonuóc , vaguc-mcnt inquièto , ell e s'en

preoccupai! sans le dire , si bien qu 'un j our
elle demanda à sa mèro do la conduire ,
entre uno partie de tennis et un scuter,
clicz une .ieun e «femme quelle couuaissait
fort peu -mais dont de mari était un ami -de
Maurice. C'était chez eux qu 'liatoi iait le
joune homme pendant Ics séjour.s qu 'il fai-
sait  .a Nice. Elle espérait donc approndre
par los Av r emont ce quo Va.Iipró était d-e-
venui.

AccueilJi e très ai.mablcnicnt , dès le pre-
mier instan t , «ciMe fut  renseiKUéc. Maurice
avait été souffrati t à son départ des Mir-
Kous et avait diì prolo-nser sou séj our en
Provoncc , chez ses cousius. et mème clian-
se-r ses proj ets. Mal remis  encore «de Ja
la grippe infecticuse dont il vena i t  d'ètre
attefl-nt , il n'avait pas voul u donner aux
d'Avremont J' ennui d' une couvalescence
à soiginer . Aussi, m-aìgré la rudesso du 'di-
ma t , était-il alle s'iu stalJer pour «quel ques
semaines dans J'AriòKe, chez la «beUle-sceur
de son pére , sa tante de Valpró.

- Dans «l 'Ariè Ec ! «cémit Mme d'Etrigny,

la. cont-rée. Gn no comprenaif pas tout d'a-
bord pourquoi le jeune hommo avait vou-
lu retourner dans l'appartement en filam-
mes, uniquememt pour y chercher som «car-
net d'épargne, mais les pompiers ont re-
trouvé uno cassette contenant encore quel -
ques économies, du jeune homme qui n 'é-
taiont pas imscrites à la Banque.

Mort d'un conseiller aux Etats
Le conseiller aux Etat s Franz Muheim,

représemtamt du ministère public du camion
d'Uri , est decedè à l'àge de 70 ans. Do
1903 à 1905, il a été président de la com-
mune d'Altorf, de 1901 à 1928 membre du
Grand Consoill uramais qu 'il a pr-ésidé en
1903, de 1913 ó. 1919, il a fait part ie du
Conseil -des Etats e,t dès 1915 il a été mem -
bro du Canseil de banque de la Banque
cantonale uranaise, dont il était le «prési-
dent deipuis 1920. Il éta it représentant du
ministère public depuis 1903.

Un bob qui va trop vite
Un grave accident de bob s'est produit

hier sur la piste du Salève. Un bob grand
modèle pilotò par M. Challand, Genevois,
ingénieur éleotricie.n à Annemasse. mar-
chait à faible allure, Jorsqu'ar-nivée k l'un
des virages situés au-dessous de la Croix,
il' emgin derapa et -manqua um virage qui
pourtant n'est pas iréputé le plus dange-
reux.

Canfinuant sa. course, le bob escolada
un talus ot fut projeté dans le vide. Les
occupante firent une chute d'environ six
mètres et terminèrent leur counse dans un
champ. Seul M. Challand était blessé. Il
portait de multiples contusions, plus .par-
ticulièremen t dans lo bas de Ja colonne
vertebrale et avait une f issurc du tibia gau-
che.

11 a été recanduit k son domicile.

LA RÉGION
Le saui fantastique d'une auto

Six voyageurs échappent miraculeusement
à la mort

La nuit dernière. vere deux heures un
vieux taxi , pilote par M. Eydet, qui des-
cendait à Thonon , av.ee cinq passagers, a
manque un virag e dans les gorges de la
Dranse, un kilomètre après avoir «dépassé
le café Dutruel . La voiture fit  un fantasti-
que saut péri.Ueux , laissa un morceau de
sa -toi tu re à un rocher et ret omba sur ses
roues,; sopt mètres en contrebas, en equi-
libro instiablo a.u-dessus du terreni, et si
près du «bord que le conducteur, en se dé-
gageant, tomba «dans l'eau glaciale.

Un des voyageurs, M. Giustini , le repè-
ic-ha et aida ses compagnons, tous «vivante,
par .mi raclo, mais plus 011 moins blessés,
à se dégager. Le conducteur , dont les vé-
tements n 'étaient qu'une carapace de gia-
ce, doit certainement Ja vie k l'empresse-
ment do «Mme Duturel à le réconforicr par
dee boissons bouillantes.

La gendarmerie enquète, mais le conduc-
teu r ne danne aucune explication de l'ac-
cident dù, sans doute. à l'excès de vites-
se.

NOUVELLES LOCALES
Particularités du scrutin

Lo scrutin concernant la loi sur le iper-
somnel enseignant. of f re des particularités
curieuscs de part ot d'aut re.

Dans le Valais romand , signalons le vo-
te admirable de ila commune do Mex qui
donne 27 oui sans un seul mon , colui des
couimiunes de Port-Valais avec 209 oui et
l non, d'Ayer avec 83 oui et 8 non , de
Granges avec 89 oui ot 7 non, de Masson-
gex avec 54 oui et 10 non. de Trient avec
84 oui et 9 non.

aussitòt apitoyó e comme chaque fois, qu 'ed-
le découvrait un nouveau mon i à aj outer
au martyr oloff.e des personnes condamnécs,
cornine elle , ù nabiter la campagne.

Et Je souvenir  de vagues rumeurs en-
tcnducs autrefois  revenant à la inémoire
de M-m e d'Etrisny :

— Une tante don t Maur ice parJait raro-
mcnt , remar q iia-t-c ille et avec .l aquelle iJ
étai t  méme .quelque peti brouillé , il me
semble.

— Un certain froid eu effet,  s'était plis-
sé entre eux à la suite do je ne sais quel-
lo ihistoire , répondit Mine d'Avremont.
VaJpré jusqu'ici «n 'étai t  jamais alle chez
ell e, lorsque l' an passe, il a recti , «à son
grand ótoii.neme nt. -dos avances que nous
lui avons consolile do ne pas repousser. Il
y -a quinze jours '. nouvelle lettre, assez
pressante celle-Jà. Il s'est donc décide à
accepter cette second o invitation et à par-
tir  pour En-iPonchat '.

— -Quelle idée ? fi t  Mme d'Etrisiiy : à
la mi ont affile , «cu plein hiver !

D'un «oste lirileux, elle remonkiit l'éto-
le de zibcliue qu 'elle avatt ilaissé glisser
de ses épaules.

lacq-u eline, -le premier moment  de sur-

Tout ne fu t  pas detestatalo non plus dons
Je Haut-Valais.

Ainsi Selkingen et Greich ne conupteiit
pas un seul ibuHetin négatif. D'autres n'en
compten t que 1. 2, 3, 4 et 5.

«LI n'a. manque quo deux voix au district
de Rarogne orientai pour ètre, avec Viège,
au nombre des distriets acce-piante.

Le plus mauvais résultat est donne par
la commune d'inden , dans le district de
Loèche, qui n'a pas fourni un «seul oui.

Les trois distriets qui ont fourni fles
plus sérieuses majorités aoceptantes sont
Viège, Sierre et St-Maurice. ^Le scrutin de Liddes, district de l'Entre-
rniont doit ótre rectifié eh ce sens : Aecep-
fanfs 87, Jlojefants 101.

L'associ ìI tion aericele
L'Asseinblée generale des délégués à

l'Association agricole du Valais est convo-
quéo dimanche 15 févrior 1931 a 10 heures
à, Ja Grande Salle du Casino à Sion avec
l'ordre du jou r suivant :

1. Vérification des pouvoirs des délé-
gués.

2. Pro toc al e.
3. Rapport présidentiel.
4.Nominatians siatutaires.
5. Nomination du présidemt.
6. Budget 1931. Cotisations.
7. Concours de vignes e-n 1931.
8. Con cours à demander pour 1932.
9. Fixation de l'assemblée de printemps.

10. Leeture des rapponte «des concours de
1930. Braclumation des laureate et distribu-
tion des récompenses.
11. Divers et propositions individueJies.
La séance sera inter-rompue après la li-

quidation des neuf premiers objets à l'or-
dre du jour et, à 12 heures, un diner en
commun sera servi au Café de la Pianta,
(Fr. 3.— par personne.)
) Les rtraotanda 10 et 11 feront l'objet de

l'assemblée publique qui sera «tenue à 13
h. 45, au mème endroit que la Séance du
matin.

Le vice -présid an t : .1. Défayes.
Le Secrétaire : H. Wuilloud.

Société des pécheurs de la Vièze
On nous écrit :
Tous les membres de cette société, ac-

tifs, et passifs sont convoqués en assem-
blée generale annuelle à Illiez, lo dimanchè
15 février 1931 à 15 h., Retaurant commu-
nal , avec l'ordre du j our -suivant :

Rendement des comptes de l'exercice
1930.

Renouvellement du contrat d'afferma-
ge pour 1932.

Propositions diverses.
Le Comité.

Le concert symphonique de Vevey
Trois solistes prèteront Jeur concours auconcert que J'Orchestre de da Suisse Ro-mando donnera à Vovey dimanche pa-o-•cliain . le 15 février , à 15 heures précises,au Casino du Rivag e : ce sont MadameVera JanacopuJos, cantatrice , iMessieùrsHector Dufranne, basse, et Chardes Deni-zot , ténor.
C'est avec un plaisir touj ours nouveauqu 011 entend Madame Janacapulos dont Jesinterprétatioiis aussi inteUigentes que mu-sicale* lui valent des succès de haute es-timé et consacrent chaque j our «sa noto-rtàté. La carrière de M. Dufranne n 'a étéqu une Jon ffue suite de brillaiits succès surles premières scènes de d' ancien et dunouveau monde. M. Dufranne est loin d'ètre¦inconnu du public romand qui se souvieirten parti culi-or de l'avoir applaudi dans Jerrile de Grand Prètr e de Bacchus à la Fé-te des Viffnerons. UM. Denizot a été maintesfois applaudi à Genève surtout, où il a

chanté les ròles importants des grandes
oeuvres chorales.

C'est Ja présence au programme de 3a
scène Jyrique « El Retatole de -Maese Fe-
dro y> qui nous permettra d'entendre ces
trois sympatliiques solistes. Voici ce que
Ja «Revue musicale » dit de cotte oeuvre à
propos d'une exécution à Buenos-Ay-res :
« C'est une oeuvre délicieuse et d'une ha-bi-
leté extrème. On ne sait vraiment ce qu 'W
faut lo plus Jouer , le -taci avec lequel Falla
fraite l'épisode de Cervantes, la sùreté de

prise passo, etait resté e sans paroles. Aiti-
si Maurice ne viendrait pa«s à iNice ? Elle
repartirait , elle-mème, sans l'avoir -vu ! Au
désappoiutement qu 'elle ies sent ait. «eWe
comprit que le pJaisir de son séjour dans
cette vill e ¦mer-veidlcuse en serait par «là
memo dimiiiué. PJirs qu 'clJe ne le suppo-
sait, elle avait associé lo Jeune homme
dans sa pensée , à da vie agréable et «mou-
vcmeuté e qu elle y memait ; aussi cette
défectiotn -qui dérangeait ses plans, Ja con-
trariait-elle prodigieusemeni.

— Et c'est là. en plein pays de loups,
en compagnie d'uno vieille dame incon-
nue , que ce ipauvre garcon va s'enterrer !
répéta Mme d'Etrig-nj- , qui décidément me
pouvait admettre une résalution aussi sau-
gren-uc. Tu comprenda cela, toi Jacqueli-
ne ? ajouta -t-clle.

— Non, oh non.... mais ce n 'est pas la
premiere fois que nous no comprenons pas
Maurice , maman.

Toutes deux s'étaient levéos , et, après
quelques phrases polies , prenai-ont cougé de
da je un e ifenimc, qui très graci eusement
oitrait do communiquer à Mme d'Etriguy
Ics nouvelles qui lui arriveraient «bientòt
sans doute du .< pays des loup s *.



Le message du Pape par radio
La Seine deborde

son soùi, ou J' orchestration. On devine
avec quelle maitrise Ause-rmet nous a pré-
sente «cette oeuvre et comme il la fait vivr ò
rytbmique.ment: »

•Le programmo d'orchestre comporto en-
core la Symphonie No 3 (Rhénane ) de
Schumann et le poème symphonique Hun-
saria de Liszt. Madame .Janacopulos chan-
-iera en outre des airs de Haendel, Purcell
et LuMii . — Location -Fcetisch. .

La fièvre aphteuse éteinte à Sion

Au vu dù rapport du vétérinaire canto-
nal, cònstatant qu 'aucun nouveau cas de
fièvre aphteuse ne s'est produit dans -la
commune de Sion , depuis plus do irate se-
maines, Se Conseil d'Etat a rapportò les
mesures de (-equestre imposées par son
arrèté du 14 janvier 1931.

En conséquence, les marohés bebdoma-
daires au petit bétail sont rétahl is.

(Office vétérinaire).

SALVAN. — .(Corr.) — Le premier con-
tact de M. le chanoine Rappaz «avec sa
nouvelle paroisse a été excellent. Nous al-
lons continuer la sèrie des bons curés qui ,
à Salvan, de temps imiméimorial , font tous
¦très bon ménage avec la population. On
sait quels souvenirs touchants M. Je Chne
Troillet a laissés chez nous. Sa succession
était difficile. M. le Chne Cergneux a su
la comprendre, et , lui aussi, nous a quit-
iés, pour raison de maladie, se falsami re-
gretter et. après avoir énoruié.menit travail-
lé .pour la paroisse. Que «d'oeuvres, que de
róiectioris, que de creai ions ne lui devoms-
nous «pas ?

La paroisse n'a pas été moins satisfaite
-de ses vicaires suceessits : MM. Mariaux ,
Gaist, Le Gali pour ne parler que des der-
niers. M. le Chne Dé-nériaz a également su
conquérir l'àme et le cceur des «paroissiens.

A noe doux ecelésiastiques, nous sou-
haitons un long séjour au milieu de nous.

ST-MAURICE. — Diniamcme, les pro-
meneurs des bords ,du Rhòne assistaient à
une sorto de pòche mlraculeuso : MM. BUS-

SIMI et Meumier levaient à la ligne deux
truites d'au moins trois kiJogs chacune. Il
faut du sang-froid et de l'expérience pour
arriver à prendre des poissons de cette di-
.meneion sans que le fil se rompe.

SION. — Des réparations s. v. p. ! —
¦(Corr.) — Lee fidèles qyi fréquenitent les
officea dominicaux à l'église du Collège se
¦iplaignemt dee courants d'air ocoasionnés
par les vitraux brisés. Ne sorait-il pas in-
diqué de fairo procèder aux réparations
..nécessaires ? L'église est surtout fréquen-
tée par les eollégiens, normaiiens et en-
fants des écoles primaires ; c'osi déjà une
gilacière : n'en faisons pas em plus, un lo-
cali à «courant d'air.

11 nous revient , dans le memo ordre d'i-
dées, que la toiture du bàtimcmt -du Col-
lège cantonal et des Écoles «normales
d'instituteurs est très défectueuse et que,
-par omdroi-ts, elle est crevée comune urne
écumoire. A tei point . .quo l'étago supérieur
souffre des «intempéries ot qu 'il faut par-
fois rem-uer les lits au donicir. Ne sorait-
cc pas dans l'intérét bien compris de l'é-
tablissement en question et des finances
cantonales d'ordonner sans plus (arder les
réparations iudispensables ?

SION. — Lundi s'est tenu à Sion la con-
férence des chefs des Dépa rieniemts mili-
taires de la Ire division et des comman-
dants d'arrondj sscments. MM. les conseil-
lere d'Etat Martin , et Rujard, représcn -
iaient les -cantons de Genève et de Vaud,
Le dìner a eu lieti à Chàteauneuf ; ce-
messieurs ont ensuite visite la Cave coo-
perativo de Lotyron. Ils ont été vivement
intéressés par la bell e construction et ins-
tallation.

SION. — Concert de la Chorale. (Corr.)
-— Sion, li février. 20 h. 45. ù la Paix ! !

L'honneur de clóturer la brillante sèrie
des manifestations ¦carnavalesques do mo-
ire capitato revient celie année à la Cho-
rale sédunoise. Elle procèderà à cet acte
solennel en suivant uir programme étudié
avoc soin et qui sera cxécuté avec lo brio
cautumier auquel nos choralicns nous ont
habitués.

Cesi l'apanage de-; journailistes de tnihir
les «secrets les plus cacthés. Nous somimes
heureux d'en révèle r l'un ou l'autre . Plu-
sieurs chceurs d'ensemble chanferont la
patrio, la famille et la gaietr. Une j etinc
cantatrice de notre cité prèiera ses plus
beaux aeeents qui penleront d' un program-
me aussi beau que nouveau. Puis uno piè-
ce e-omique concurrencera Jes gaz hila-
rants les plus dncrymogènes. Enfin. «un bai
conduit par l'orchestre Radrizzani, entraì-
nera les couples à travers tous les tangos
lamgoureux. omo et two -step ondiablés. Ies

La fièvre aphteuse éteinte à Sion

va'Lses les plus étourdissoment Icntes ot
Jes plus fous Fox-trotis.

Donc, avant de dire adieu au joyeux
Carnaval, et avant de nous saturar de ha-
rengs durant lo Carème qui est à mes por-
tes, tous à l'hotel de la Paix et Poste à
Siam , «samedi 14 février , dès les 20 h. 30.

Griffach.

VERNAYAZ. — Conférence. — Nous
apprenons que M. Benoit, chef de la sta-
tion cantonale d'arborioulfure à Chàteau-
neuf donnera une conférence sur le jar-
din fruitie r, lo 12 février à 19 h. 30, à la
Grande salde de gymnastique. Vu l'impor -
tance du sujet il est à souhaiier que les
auditeurs soient .«très nombreux.

B I B L I O G R A P H I E
-* 

L'ILLUSTRE. — Numéros des 5 et 12 fé-
vrier. — Costes et Be-Jlonte en Suisse ro-
mande ; Je consul general d'Italie Bianchi,
à ZuricJi , qui a été J' abj ef d'un attenta t ; Jes
catastrophes alpines de -BandonnècJie -et de
J'Aletsdh ; la «mort de l'archevèque fribour-
Kcbis Jaquei ; un . éboulement de rochers
dans Jes chutes du Niagara ; l'affaire But-
ler-Mussolini ; vues de la Nouvelle-ZéJan-
de. où .vieni de se produiire un terribile
tremblement de terre ; la «Mode ; Ja vie
sai o ; les actualités de Ja quinzaine et trois
articles richenicnt illustrés sur d' art de pl-
loteir un avion , les trésors de nos vieilles de-
nieures iromandes et San-Franeisco, reine
du Pacifique.

LES SPORTS
Les concours de patrouilles à Zermatt
Catégorie lourde : 1. Lehmcr Hugo, 111/89

2 h. 24 min. 62 ; 2. Viannin «Olovis. IV/88,
2 li. 32 -min. OS scc. ; 3. Gay-Crosier, V/ll ,
2 h. 36 min. 28 see. ; 4. Rittter , 11/89, 2 h.
48 an i-li . 12 see. ; 5. Zufferey, art. auto 5,
2 li. 53 min. 00 see ; 0. Lovuy Jules, gen-
darmerie, 2 h. 50' 00" ; 7. Loye Fornaci
iIU/ 1,1, 3 h. 14 anin . 36 see. ; S. Bayer Alex.,
E. -M. 11, 3 h. 26 min . 15 see. ; 9. de Kal-
ibermatten, IV/11, 3 h. 48 min. 11 see

Catégorie légòre : 1. Aufcleniblatten Jos.
IH/89 ; 2. «Majoraz, IV/88 ; 3. Zu-rwerra,
Fest. ar t, 15 ; 4. Thettaz 11/11 ; 5. de Ried-
«matien 111/12 ; 6. Zenklusen, Fest. art. 15 ;
77. de Vallière-, Baf-r. Mont. 2.

Course do fond : Kronig Roman 111/89,
40 min. 7/.10 se.c. ; 2. Lehner Hugo HI/89,
42 min. 1/2 soc. ; 3. Wuardoux Joseph V/ll
44 min. 2/5 see, ; 4. Gay-Crosier, 44 min.
4/5 see. 5. Majoraz IV/88, 45 min. y3 see ;
6. Fournier, Batr. mont,, 48 min . 1/5 see. ;
7. Zufferey, Bat-tr. auto 9, 48 min. 2/5 see;
8. Wuardoux Alf. IV/88, 49 min. 1/5 see. ;
0. Julen Alfons. 111/89, 49 min. 4/5 ; 10.
«Lauber Meinhard 111/89, 49 min. 9/10 ; 11.
«Seppey IV/88, 50 min. 2/5 ; 12. Valentin, E.
M. 11, 50 min. 3/5.

«Saut : 1. Julen Alphonse. 111/89. 49 mèi.

Programme
des manifestations sportives et festivités

de Montana-Vennala
du 11 au 17 février 1931

Mercredi , dès 10 li. — Concour s de bob ,
en deux manches. Coupe-ChaUenge des
Commercants .

Jeudii , dès 10 h. — Concouirs de bob pour
Jes hòtes do la Station , cn deux manches.
Beaux prix. Inscription : Fr. 10.— au dé-
part , y compris Jo retour des bobs pour Ja
2me manclie.

Jeudi , à 14 Ji. 30 précises. — (ìy.mkana
pour enfants , sur Ja pafinoire du Lac Gre-
non. Beaux prix.

Vendredi , dòs 14 .li. — Concours de Ju-
KCs pour les hòtes , sur Ja piste de bob de
Vermala. Inscrip tion : Fr. 2.— au départ.

Samedi , dès 20 li. — Féte de nuit sur Ja
p atinoire du Lac Grenoii. «diurni nation.

Dimanchè , 11 li. 15. — Concours de ski.
«Départ du Pas du Loup pour le concours
de vitesse. Dès 11 h. 20, arrivée des oou-
reurs vers le Pavillon des Sports.

à 14 h. 30. — Concours do saut au t-r-em-
ip lin de Vermala. Coupe-ChalleiiRo du Fu-
niculairo Sierre -Montana-Verimala. Partici-
pation du champion suisse de saut. junior
et des cliampions de Ste-Groix, Leysin et
Chàteau d'Oox.

à 18 li. — Distribution des prix au Café
du Casino.

Mardi, dòs 14 li. — Carnaval. Concours
de travestis sur !a p.atin oire du Lac Gre-
noii. Beaux prix.

Le soir. — Bals costumés dans Jes dif-

itobert Taramanaz-Carron et Ssnr
rally P„

Contes fournitures pour
noces. Bel assortiment en

complets et p antalons

notre service teiÉarapiiioiie et teieotioniooe
le message du Pape par radio

GITE DU VATIGAiN, 10 i'évrier. «(.Ag.) —
On annonce off icielle-ment quo le pape lan -
cerà jeudi après-midi um message aux ca-
tholiques du monde entier depuis la sta-
tion de radio du Vatican. Le message qui
sera court sera «prononcé «an latin. Lo pa-
pe parlerà à 16 h. 45 précises. Marconi pre-
senterà le pape. Aussitòt après ila leeture
du- message, des prélats r-épóteront devant
Je miorapllio.no Iles paroles du pape en plu-
sieurs langues. La station transmettra sur
ies ondes 19. 84 et 441.

Colon ies de vacances
GENÈVE, 10 février. (Ag.) — Les 27, 28

et 29 aoùt 1931 siég-era à Genève la con-
férence initermatiionale des colonies de va-
cances et oeuvres do plein air. La confé-
rence est placée sous lo ha«ut patronage du
président de la Confédération suisse.

Le renvoi des étrangers
WASHINGTON, 10 février. (Havas.) —

M. Hoover a demandò au -Congrès d'affec-
ter 500.000 dollars au bureau de l'imimigra-
tion. afin d'a coélérer le renvoi des ékan-
gers.

L emprunt lucerncis
LUCERNE, 10 février. (Ag.) — Le Con-

seil communal a approuvé , sans discus-
sion , la . proposition d'éarieUre um emprunt
do 8 millions si 4 %, au prix d'émission de
98,5%. Cet emprunt ;est contraete afin de
pouvoir re.mibourser «un emprunt 5 % ve-
nant à échéanee «le ler aoùt 1933. Uno dis-
cussion s'est ensuite engagée sur le projet
tendami à aug.menfer l'effectif du corps de
police -de 15 agents. L'effectif serait ain-
si de 75 agents, ce. iqui mécessiterait une
dépense supplé.mentaire rde 75.000 francs.
Cette augimemtaiion du corps de police se
basaii sur le développement de la circu-
lation en ville. Combattu par . Jes socialis-
tes qui au pis aller auraient accepté l'en-
gagement de huit agents, le projet n'en a
pas moins été vote par radicaux ot con-
servateuns.

La Russie et la Suisse
BERN E, 10 février. (Ag.) — Le Conseil

federai n'a pris encore aucune «décision suo-
la question de savoir si la Russie doit étre
invitée ou non à participer k l'exposition
internationale d'art populaire k Berne en
1934. La question est encore ouverte.

Collision sur mer
TOKIO, 10 février. (Havas). — Une col-

lision s'est produite au cours d'une violen -
te tempète de neige entre le vapeur « Por-
thos » ot un bateau transbondeur. On
compt e 69 disp&rus.

Echoués
MIAMI , 10 fév r ier. .(Havas). — Le ba-

teau pét.rolier « British Shanceller » ayant
à bord 25 hammo-s «d'équipage, s'est éohoué
hier à Ja pointe Gallinas. Un remorqueur,
parti au secours du pétroJier, dit qu 'il no
se trouv é pas en danger immédiat.

WELLINGTON, 10 févrior. (L) — On
craignait à un moment que le vapeur «Ve-
ronica », qui s'était éohoué lors du seismo
de Hakebey. ne reste en.fermé dams la baie
de Napie r. par suite du déplacement de
terra in so ulema in ; mais il a pu ètre ra-
men é dans les ha«utes eaux au moyen d'un
remorqueur.

Déserdres sanala nts
SAIGON. 10 février. (Havas). — Dans

la n-uit du 18 courant. à -Saigon à la sortie
du stague des désordres se sont produits.
Des inspecteurs de la sùreté qui surveil -
J«u :ent Ja -sortie sont account.-; immédiate-
mein. Lin.spccteur Legrand procèdali à
l'arrcstation d'un des manifestant -s, lors -
que un autre lui tira un coup de revolver,
dans la poitrine. L'inspecteur, grièvement
blessé. est mort à l'hòpital. L'assassin a
été immédiatemént arrèté par un autre ins-
pecteur qu i a essuyé deux coups de feu.
Cinq manifestant s ont été arrètés.

Le chómage s'étend dans les mines

La fin tragique de Borghi
BELLINZONE, 10 février. (Ag.) — Lundi

soir, on a retiré des eaux du Tessin, près
do la gare de Lavorgo, le cadavre de Ro-
meo Borghi, 53 ans, de Fiotta, disparu de-
puis lo 28 décemhre. Au corps manquent
un bras et une jambe. Lo myisière le plus
compiei iplane sur la fin tragique de Ro-
meo Borghi, qui était très connu en Haute-
Léventine.

Lsi crue de la Seine
AMIENS, 10 févrie-r( Havas). — Dans la

région d'Ahbeviiile la Seine a subi une
crue importante. Des inondations se pro-
duisent dans plusieurs endroits. Des che-
mins ont été coupés par des nappes d'eau
d'une profomdeu r de 40 em. Certaines ha-
bitations soni inondées par 20 cm. d'eau
Plusieurs familles ont dù evacuar.

Dos ja.rdins sont complètement submer-
gés.

Au secours des victimes
LONDRES, 10 février. (L.) — Le Prince

de Galles a remis une somme de 250 livres
sterlings au fonds de secours en faveur
des victim.es du tremiblement do terre de
la Nouvelle Zelando. Le Due et «la duchesse
d'York ont donne une somme do 100 livres.

Le fonds de secours se monte actuelle-
ment à 7816 livres sterline:.

Un tram déraille
FRANCFORT-SUR-LE-MA1N, 10 février.

(Wolff). — La nui t dernière le four.gon et
le vagon-Iit suivan t faisant partie du train
D 4 Framcfort-iBale, compose .uniquement
de vagoms-Jits, a d-éraillé on gare de
Gennsheini. !il n'y a pas eu d'aceMent de
personne. Le train a subi un retard de près
de 2 h. . 30. La cause du dénai'llement n'est
pas encore connue.

Tombe a la mer
WINDSOR (Ontario), 10 f.évirier. Reuter).

— Des nouvelles, emanami du vapour
* Deutscibland- » q«ui a quitte «New-York
pour se rendre en Europe, il resulto que
M. Coopes, millionnaire philan thrope, est-
tombe à la mer et s'est noyé. M. Coopes
avait passe ces trois dernières années en
Europe et il y retournait quan d l'accident
s'e-st produit.

AccOrd ratifié
«ROME 10 fév,nior. (Stefani) — iLe Con-

seil des ministres a adopté le projet de loi
a.pprouvant l'accord' italo-suisse du 19 dé-
cembre 1930 relatif au trafic automobile.

Le cenflit greco-bulgare
PARIS, 10 février. «(Havas.) — 'Le

Temps public la dépéche suivante d'Athè -
nes : « Suivant Ies journaux grecs le gou-
v.ernemont bulgare aurait déclliné la pro-
position du gouvernement hellénique fon -
dant à soumetrtre le litige de frontière à
un tribunal d'arbitrage. Ils déolareni que
l'qpinion publique bulgare ne peut accep-
ter les propositions. Les journaux d'Arthè-
nes commentemt sévèrement cette attitude
du gouvernement bulgare.

Sauvés des eaux
BUFFALO, 10 février. (Ag.-) — Lundi

ont été sauvés les trois derniers pécheurs
qui avaient été emportés à la derive sur
un bloc de giace au lac d'Eric. ULs res-
lèren t deux jours et deux n uits dans cet -
te terrible position.

Paiement aiourné
NEW-YORK. 10 février. (Havas.) — La

commission financière bolivienne annon -
ce qu 'en raison du manque de fonds, elle
devra ajourner le paiement des intérèts
de l'emprunt extérieur 1928, 7 %, venant à
échéanee le ler mare. Le gouvernement.
qui entro en fonctions le 10 mars pro-
chai n. prendra une xlécision au sujet du
.paiement de ces intérèts .

ST-LOUIS (Mississipi). 10 février. (Ha-
vas.) — Trois bandite ont pénétré dans un
bar clandest in et ont tue deux femmes.

Le chómage dans les mines
HERNE 10 février. (Wolff). — -La di-

rection des mines Fréd-éric-le-Grand a dé-
cide de congédier pour le ler mare pro-
chain près de 1000 mineurs ot 40 fomction-
naires par suite du manque de comman-
des. • • '¦ '¦¦

La -mine n'occuperà plus ainsi que 1500
ouvriers au lieu de 4000 normalemient.

Convention franco-suisse
PARIS, 10 févrieir. (Havas.) — Le Sé

nat a adopté le projet de loi déjà approu
.ve par la Chambre fondan t à fapproba
tion de la Convention commerciale franco
suisse, signée à Berne.

Le bilan du séisme
LONDRES, 10 février. (L.) — M. Tho-

mas, lord du sceau prive a recu le té-lé-
gramme du gouvern i«imeni de La Nouvelle
.Zelande disant que selon le dernier bilan
du séisme il y aurait 42 morts et 950 bles-
sés.

Vapeur en détresse
IBOULOGLNE-SUR-MER, 10 février. (Ha-

vas.) — A 12 heures 35, le bateau à va-
peur aairivé dans le pori de Boulogne a
captò un message signaiant qu'un bateau
serali en difficulté sur les cotes dTrlamde.
300 passagers se trouvent à bord. Il de-
rmamide un secours immédiat.

L'inflexible Gandhi
BOMBAY, 10 fév r ier. (Havas.) — La si-

tuatici! polirtique oréée à ila suite du rejet
par le Roi, de la «demande de Gandhi est
sérieuse. «Le Comité exécutif du Congrès
se «réunira vendredi pour passer en revue
Total des conditions présenfes. Les efforts
des délégués de la « Table Ronde » pour
ramemer Gandhi à raccepter la constitution
de l'Inde soni domeurés sans effet. Le
Mahatma elaborerà un projet de boycotia-
ge-

Madame Veuve Charles GRAU-FAVRE
et ses enfants, ont la douleur de vous faire
part du décès de

Monsieur

CHARLES GRAU
cafetier a Monthey

leur cher époux et nére, decèdè Je 10 fé-
vrier 1931 dans sa 52me année , munì des
Saints Sacrements de l'Eglise.

L'-ensevelissement aur a lieu à Monthe y
j eudi 12 févrior , a 10 li. 30.

Cet avis tieni lieu de faire-ipart.
P. P. L.

t
Monsieur Charles RODUIT-DELALOYE

et ses enfants Angele, Bernard et Pierre,,
à Sion ;

Madame et Monsieur Charles DARBEL-
LAY-DELALOYE et leurs enfants Myriam
et Paillette ;

Les familles de feu Alfred RODUIT-
STAUB, à Saillon et Sion ;
' La fami!e STILLHART, à Orsélina ;

Les familles DELALOYE. REBORD, RI-
QUEN et CLEMENZO, à Ardon, ainsi que
les familles ipairentes et alliées , ont Ja pro-
fonde douleur de vous faire pa rt du décès
de

Madame He Itti Dita
enlevée a leur tendrc aiiection à ! àge de
40 ans. après une courte et pénible mala-
die supp ortée avec rési gnation. et munie
des Sacrements de la Sainte Église.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le
mercred i 11 février courant à 10 heures.

•R. I. P.

Distribution irrégulière. — Nos abonnés
qui ne recevraient pas régulièrement le
Nouvelliste ou le Bulletin Officiel mous
obligeront en nous signaiant par une sim-
ple carte cette anomalie.
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dui lassitude
a disparu!

Un instituteur nous écrit:
„Une maman m'a dit: Mon enfant qui était maiére,
pal e et n'avait pas d'appétit , a tout-à-fait changé de-
pui s qu 'elle prend du Jemalt: elle a toujours fai m, elle
a pris de l'embonpoint et surtout la grande lassi-
tude qu 'elle éprouvait a totalement disparu.
Et' surtout les enfants prennent le Jemalt par gour-
mandise; jamais besoin de leur rappeler d'en prendre.
Après ces résultats réjouissants , j 'ai conseillé d'en
donner à plusieurs enfants qui ne supportaient pas
l 'huile de foie de morue. Tous ceux qui l'ont ex-
périmenté sont heureux d'avoir trouvé dans le
Jemalt un fortifiant si agréable et si efficace. "
Le Jemalt est fabrique avec de l extrait de malt Wander
et 30°/° d'huile de foie de morue désodorisée et so-
lidiiìée. C'est une poudre granulée sans aucun goùt
d'huile de foie de morue et que tout le monde sup-
porta très bien. Le Jemalt est naturellement plus
cher que l'huile de foie de morue habituelle. Mais
chez les enfants qui ont besoin d'huile de foie de
morue et qui refuse celle-ci pure, le Jemalt permettra
toujours de mener à bien une cure suffisamment longue.

Le Jemalt a la saveur et l'aspect du biscuit. Personne
ne croirait qu ii est fabrique avec de l'huile de foie
de morue, car rien ne rappelle la forme ni le goùt
de celle-ci.

Nous permettez-vous de vous en envoyer un échantil-
lon? Nous vous l'adresserons par retour du courrier
contre envoi du bon ci-dessous.

Le Jemalt est en vente dans ttes les nhaiin. an uni oe Fr. 2.75 la botte
Dr. A. WANDER S. A.. BERNE

(A découper)
i*r.:*>s.. »-¦•:'••• ¦ • y.*r- .*i:<• >:¦>.•>. <¦ -.•...•. ¦.¦. ¦.¦¦¦¦ «•¦ ¦ ¦ « .-¦>-¦ .-¦

! Dr A. Wander S. A., Berne

l Vernile? , m 'atlresse r un échantillon
; gratuit de JEMALT.
ì J' ajoute 20 cts. en limbres-poste pour
• Ics frais de port.

\ Nom : 
| Rue : 
! Lieu : 
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S'adresser à Case postale 
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S'adresser au Nouvellisu Café de malt Kathreiner-Kneipp, 80 cts. le paquet de -*/»•<«?• Malterie ef Gruellene Soleure
sous R 523 "" 

Marauise
ler forge, 4 consoles, en très bon état, à vendre d'occa
Sion pour cause de démolition.

S'adresser Boulangerie Kauert, Montreux.

Une constatation heureuse
que chacun peut faire s

Depuis que les traitements contre les mala-
dies de la vigne se sont généralisés dans nos
vignobles et qu'ils sont minutieusement appli-
que ,̂ Ies belles récoltes sont revenues. La vigne
est replantée, elle est mieux cultivée et l'aisance
revient peu à peu.

Les bons produits sérieux, qui préservent la
vigne de toutes ses maladies, aont una Bour-
ee da rlchesse pour le pays. Ils méritent
d'ètre toujours mieux eonnus et de plus en plus
employés.

La Société de Cortaillod a été une des pre-
mières en Suisse à vulgariser les produits viti-
coles. Elle s'est spécialisée dans cette branche
et met toute son expérience à la disposition ne
sa clientèle.

Ses marchandises vendues sous la marque

X̂Mt
sont une garantie de bienfacture

et de confiance.

AGENTS GÉNÉRAUX :

jVL fllfred Ueuthey, jtiartigny Dille
Jtt. Joseph Crittin, Chamoson

Société des
Produits Cupriques !:
Corta illod Renens

Abonnez-vous au ..NOUVELLISTE

Très joli choix de

Costumés de Carnaval
très bas prix

MÈI F1E-110I - UNI
Téléphone 118

km Populaire Mata»
SION

Capital et reserves : Fr. 950.000. -

Obllgatlons
à terme 428

Gamete d'Epargne
dépòts depuis 5 france

aux meilleures conditions

Mesdames , la machine à tricoter „ DUBIED"
vous procurerà un bon gain!

Le travail est facile, la machine tricote tout:
pullovers. vestes, jaquettes, robes, bas, etc,
toutes teintes et dessins modernes. — Mise
au courant gratuite. Facilités de paiement.
— Garantie 5 ans ! Demandez le prospectus
No 42 à la plus ancienne fabrique de ma-
chines à tricoter d'Europe : 107-1 N

ED. DUBIED & Co. S. A.
N E U C H À T E L

I

znroìsgénéroéions I
onédéj cij orzs leò  ̂ , 1

é^aiésf f eJf cLJéth f̂ } ^^ I
dans diverses maladies. Vos enfants et petits* Il
enfants trouveront à leur tour dans ces re- |||
mèdes de famille un secours fidèle dans bien 11

des souffrances. |||j
Voici les principaux 11

E X T R A I T S  DE MALT du Dr. WANDER:

pur, contre les rhumes et bronchites,
à l'iodure de fer, contre les maladies scrofuleuses, li
au chlorhydrophosphate de chaux, contre le rachitisme, 11
au pyropbosphate de fer, contre l'anemie, la calorose, etc •
au bromure d'ammonium, contre la coqueluche, Il

B

aux glycéropbosphates, contre les dépressions nerveuses, jH

Comment vous en souvenir ? Imi
Demandez notre nouvelle brochure, vous y Imi

trouverez de prècieux conseils! KB

^̂ ^ k̂. 0r' A" WANDER & A- M ^t '- wn

A vern/die un
BEAU BOUC

reproducteur , blanc , sans
cornes , àgé de 11 mois.

S'adresser a Mme Louise
Lugon , Maison OFF, Bois-
Noir , St-Maurice.

A vendre, faute d'emploi ,
une

machine à tricoter
en parfait état. S'adresser à
Henri Magnin , Monthey.

SAUCISSES
La Boucherie-Charcuterie

J. Calarne, Challly-Lau
sanno, expédie excellente
saucisse bovine à fr. 2.— le
kilo franco. Prix special
pour revendeurs. 387 L

AGRICULTEURS !

f

Nettoyez vos vaches avec la
POUDRE pour VACHES VÉLÉES,

de la 516-2 Yv

putiE dn riuniti
à PAYERNE WALTHER
Prix dn Pstquet fr. 1.SO. Dep. fr. 10. -
exp. franco de port et d'emballage dans
toute la Suisse. Poudre pour faire retenir
les vaches. Prix du paquet, fr. 1.30.
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